
L’Algérie est l’un des rares
pays à avoir été épargnés
par le souffle de l’obus du

«printemps arabe». Tout se passe
comme si de rien n’était.

Eh bien, non! Il suffit de regar-
der autour de soi pour noter les
changements. Bons ou mauvais ?
Si l’Égypte, la Tunisie et la Libye
sont passées par la «révolution»
faussement démocratique avant
de sombrer dans une solution
islamiste, l’Algérie, elle, au grand
bonheur de ses dirigeants, a
sauté une case. Elle va directe-
ment à l’essentiel  en aggravant, à
la faveur des élections législa-
tives du 10 mai prochain, son
degré d’islamisation, voire de
théocratisation.

Quelque chose de l’ordre de
l’air du temps nous dit que la pro-
chaine Assemblée nationale sera
majoritairement islamiste. Depuis
des mois, les pronostics se res-
semblent. Et si tout le monde
s’accorde à projeter une
Assemblée islamiste, hégémoni-
quement islamiste, ce n’est guère
par déduction sondagière ou par
fatalité devant l’irrégularité
annoncée du scrutin que  par
intuition. Oui, par intuition ! Tout
nourrit cette intuition.

Le pouvoir de Bouteflika n’a
échappé au naufrage du «prin-
temps arabe» que pour arriver
plus sûrement au même résultat
que dans les pays où ses homo-
logues ont été balayés. Une nou-
velle dose d’islamisme est
concoctée pour venir noyer ce qui
reste de pluralisme, fruit du sacri-
fice des enfants d’Octobre 1988.

Le boycott du RCD sortirait-il
les démocrates du jeu ? Le retour

de Djaballah et d’autres leaders
islamistes tiédis par la  tactique
politique à la tête d’attelages sou-
vent hétéroclites indique la volon-
té de glisser le curseur dans le
sens de l’exclusion des démo-
crates des strapontins qui leur
étaient jusqu'alors consentis.
L’étrange participation du FFS
doit revêtir un double sens. On y
voit, en premier lieu, l’inévitabilité
d’une présence découlant de l’ab-
sence du RCD. Quand ce dernier
boycotte, le FFS y va. Et inverse-
ment ? En second lieu, on consta-
te que le parti d’Aït Ahmed a,
d'une certaine façon, gagné une
sorte d’attestation de respectabili-
té islamo-compatible par sa parti-
cipation à la Conférence de
Sant’Egidio, formule vers laquelle
la politique de Bouteflika ne cesse
de s’acheminer. L’éjection des
généraux dits éradicateurs a faci-
lité ce long processus de démoli-
tion des digues qui contenaient
l’islamisme. Il sera difficile de
contredire la prédiction selon
laquelle, même si les élections ne
sont pas truquées, les islamistes
seraient gagnants. Le pouvoir le
veut. Il l’a programmé de longue
date. Depuis de longues années,
on assiste à une islamisation
galopante du climat national. Cela
s’est fait par doses anodines,
couche après couche, dans la réa-
lisation d’une sorte de sédimenta-
tion de l’inexorable.

Alors, législatives jouées
d’avance ? Tout est paré pour !

L’introduction d’el adhan à la
télé et à la radio en temps réel, le
tintamarre ininterrompu sur la
mosquée Bouteflika, dépense
somptuaire incompréhensible

dans un pays qui manque du
minimum vital en matière d’infra-
structures pour l’éducation et la
santé, la réhabilitation dans l’im-
punité de terroristes islamistes
accueillis comme des héros et
d’autres faits de la vie quotidien-
ne et symbolique, montrent bien
que le Rubicon de l’islamisation
est franchi en catimini.

Déjà, dans l’Assemblée sortan-
te, les voix nationalo-islamistes
tonitruaient presque en solo. La
prochaine Assemblée inversera
les termes de l’équation. Elle sera
majoritairement islamo-nationalis-
te. Dans tous les cas, c’est un
symptôme de l’uniformisation
autour de la Nation et de l’islam
ne formant qu’un, au détriment du
pluralisme et des différences
qu’un pays comme l’Algérie a su
se forger au cours d’une histoire
tourmentée. Désormais, un des
courants idéologique et politique
existant en Algérie imposera sa
loi à tout un pays par la force de
son activisme et par la faiblesse
de la compromission, tout cela
mêlé à des considérations géos-
tratégiques qui remettent en selle
un «islamisme modéré» béni par
les Etats-Unis et l’Europe. Il sera
encore davantage l’éteignoir des
quelques libertés subsistantes.

A l’appréhension du triomphe
islamiste total aux législatives
s’ajoute celle de savoir que cette
Assemblée sera en quelque sorte
constituante. Elle doit réviser
certains points de la Constitution.
Passe sur le nombre de mandats
du président de la République. La
présidence à vie, c’est fini ! Cela a
été réglé dans la rue à Tunis et
Place Tahrir ! Encore que... Un

autre aspect : l’officialisation de
tamazight. Cette mesure symbo-
lique d’une portée considérable
dans la définition de la Nation
ouverte et plurielle est plus que
jamais un enjeu.

L'Alliance de l'Algérie verte,
coalition du MSP, d'El Islah et
d'Ennahda, dit déjà qu'elle s'y
opposera. Evidemment, ça ne fera
que compliquer une question qui
fait l'objet d'un combat vieux de
plusieurs décennies. Cette péren-
nité est à la fois due à la corréla-
tion de la question amazighe avec
la question démocratique, et
aussi au fait qu'il s'agisse de la
réparation d'une injustice durable,
la négation des origines d'une
bonne partie de la population
algérienne. Les résistances
conservatrices nationalistes et
islamistes, dans lesquelles s'est
fondu le bon vieux baathisme,
résistances à la nécessité d'offi-
cialiser la plus vieille langue de ce
pays, se transportent dans les tra-
vées de l'Assemblée où elles
occuperont plus de sièges que
jamais. Il ne fait pas de doute que
la surdité, la crispation névrotique
par rapport à cette question est
davantage de l'ordre de la patho-
logie que de la politique. Cette
dernière est la science du com-
promis susceptible de souder
l'unité nationale. L'opiniâtreté à
garder une position de raideur
cadavérique à l'égard de tama-
zight, elle, divise. Mieux ou pire,
elle pousse à la radicalité des vic-
times de l'ostracisme.

Autre hic : l 'abstention. Si
Bouteflika lui-même se mouille
pour réduire l'abstentionnisme,
c'est qu'il leur est cauchemar-

desque. Ce spectre dévalue toute
élection sur le plan international.
Cela constitue pour les électeurs
leur seul moyen de résistance.
C'est une façon pour eux de dire
aux hommes du pouvoir : «Faites
votre cuisine comme bon vous
semble, ce sera sans nous.»

Le désintérêt pour les élec-
tions tient sur deux pieds : la
conviction que celles-ci ne chan-
geront rien et qu'elles sont tru-
quées. Quel islamisme entrera à
l'Assemblée ? On parle d'islamis-
me modéré. Sa supposée modéra-
tion vient de sa différence avec
l'islamisme des années 80-90. Ce
qui distingue l'islamisme de
Madani et Belhadj est que ce der-
nier avait certainement un conte-
nu idéologique. L'islamisme d'au-
jourd'hui est un islamisme
situationniste et pragmatique,
voire cynique. C'est celui de petits
affairistes saupoudrant de reli-
gion absolutoire les petits écarts
à la morale et à la loi qui engen-
drent l'enrichissement fulgurant
et certainement illicite.

A. M.
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POUSSE AVEC EUX !

Pourquoi les relations algéro-françaises se portent aussi mal ? 

Pour X raisons ! 

Le FFS appelle de toutes les cordes vocales de son
patron régional, Laskri, à la formation d’un bloc républi-
cain. Tata Louisa consacre les trois quarts de ses mee-
tings à casser de l’Alliance Verte, le dernier quart étant,
lui, consacré à radiographier toutes les mains de l’étran-
ger qui veulent du mal aux travailleurs et aux tra-
vailleuses. Belkhadem réunit en catimini sa garde mal rap-
prochée et lui confie que la «campagne électorale prend
des allures qui ne lui plaisent pas, lui font carrément peur
et compromettent fortement les chances du Front». Mon
Dieu ! Mon Dieu ! Que d’inquiétude de la part de ceux qui
nous reprochaient il y a quelques semaines encore d’en
faire des tonnes sur le raz-de-marée vert, de paniquer à
l’idée de voir les barbus coller leurs popotins sur la majo-
rité des sièges de l’APN et de jouer sur les peurs des
gens. Alors ? Quoi ? Nos peurs seraient-elles soudain
devenues légitimes ? Aurions-nous eu raison de paniquer
et d’appeler à paniquer ? Que s’est-il passé ces dernières
heures de si énorme pour que tous les états-majors qui
nous demandaient avec insistance de dormir sur leurs
deux oreilles à eux tremblent aujourd’hui comme des
feuilles et dégagent de drôles d’odeurs de vespasiennes ?
Aurait-on dans ces cénacles pourtant sereins, de la séré-
nité des enfants gâtés du système, soudain pris conscien-
ce d’une réalité terrible. Réalité déjà décrite ici, il y a deux

mois jour pour jour, mais que je m’en vais réécrire encore
et encore. Pour être tout à fait clair, et pour perdre les der-
niers amis qui me restent : si le scrutin du 10 mai prochain
ne souffre d’aucun bidouillage, si les voix et les urnes ne
sont pas tripatouillées, et si le processus électoral n’est
pas «accompagné», c’est l’Alliance Verte qui l’emportera.
Allez ! Je le réécris une fois de plus, pour ceux qui pense-
raient que ma cuite de la nuit dernière n’a pas encore été
digérée par mon organisme : s’il n’y a pas triche aux légis-
latives, les islamistes seront majoritaires à l’Assemblée de
la RADP. Ça va comme ça ? Et je comprends bien que les
mecs en face se réveillent brutalement aujourd’hui pour
s’agiter de la glotte et trembler du genou. Moi, mes
genoux ont déjà tremblé en 1990. Aujourd’hui, rongés par
l’arthrose, ils n’ont plus la force d’exprimer quoi que ce
soit. Et très franchement, en termes de peur, j’ai déjà
donné. Je ne suis aujourd’hui que dans le bénéfice. Celui
de faire encore partie des vivants, des survivants de la
décennie de la mort et des charniers. Non seulement, je ne
peux plus avoir peur, mais j’ai aussi et surtout gagné dans
la douleur des êtres chers partis le droit et le devoir de ne
plus me montrer surpris par le cours des événements. Le
10, je n’ai pas besoin d’attendre les chiffres de Daho. Si le
scrutin est honnête, bien sûr. Mais non ! Mais non ! Je
n’appelle pas à truquer le vote ! Qu’est-ce que vous allez
chercher là ? Non ! J’appelle juste à fumer du thé pour
rester éveillé à ce cauchemar qui continue.

H. L.

La peur est un luxe que je ne
peux plus me payer !

Députés nationalo-islamistes
ou islamo-nationalistes ?
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